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Leila, 60 ans

Cité mouvante, Atlantique Nord, 2050

Le niveau d'eau est monté, année après année. Les bords des cotes se sont faites

immerger et les population ont dû s'adapter. La résistance contre les flots des années

2030 était vaine. Nous avons fait le deuil de la terre ferme pour rejoindre l'océan :

Nous avons ainsi imaginé et investi les cités mouvantes.

Nos stations météos O.R.A.C.L.E. cartographient les tempêtes à venir. Suivant leurs

prédictions, nous parcourons les océans rejoignant les eaux calmes et parfois d’autres

communautés.

Les vagues fournissent l'énergie qui entraîne des roues à aubes, nous permettant de

déplacer la cité mouvante.

On ne mange plus de poissons depuis leur entrée au conseil collégial de la cité. Les

êtres marins sentients ont une vraie voix et se représentent lors des décisions de la

cité.

Nous avons développé des immenses fermes à algues sur nos dérives qui nous

nourrissent ainsi que les vivants aquatiques. C’est notre réciprocité pour être locataires

des mers.

Grâce à des filets nous repêchons durant chaque déplacement les déchets plastiques

flottants, ressource pour la construction de nos habitats.
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